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1 RESUME  
La brucellose est une zoonose causée par une bactérie du genre Brucella. Les informations 
sur l'épidémiologie de la brucellose bovine au Tchad sont rares. Cette étude a été menée pour 
déterminer la séroprévalence et les facteurs de risque associés à la brucellose chez les bovins 
dans les provinces du Batha et du Guéra au Tchad. Au total, 1188 échantillons de sérum bovin, 
10 échantillons de liquide d'hygroma et 14 pools de lait par troupeau ont été collectés au 
hasard dans les provinces du Batha et du Guéra au Tchad. Tous les sérums ont été soumis à 
des tests Rose Bengale et Elisa indirects, tandis que les autres échantillons ont été analysés 
par PCR en temps réel. Les éleveurs ont également été interrogés à l'aide d'un questionnaire 
afin de recueillir des informations sociodémographiques et des facteurs de risque. Les 
résultats ont montré une séroprévalence individuelle globale de la brucellose bovine de 5,89 
% (70) et de 4,71 % (56) en utilisant respectivement le Rose Bengale et l'Elisa. La 
séroprévalence au niveau du troupeau était de 36,51% (IC 95% : 24,62-48,40) et 60,31% (IC 
95% : 48,23-72,39) en utilisant ELISA et Rose Bengale, respectivement. Sept (7) des 10 
échantillons d'hygroma et 2 des 17 pools de lait ont été confirmés positifs pour Brucella 
abortus par PCR en temps réel. Les principaux facteurs de risque de brucellose (p<0,05) 
étaient la localité (OR ajusté=11,76) et l'âge (OR ajusté=2,33). Cette étude souligne 
l'importance de la brucellose bovine au Tchad, et met l'accent sur un effort conjoint dans le 
cadre de l'approche One Health pour établir l'impact économique et zoonotique de cette 
maladie, et proposer un plan de contrôle intégré. 
 
ABSTRACT 
Brucellosis is a zoonotic disease caused by a bacterium of the genus Brucella. There is dearth 
of information on the epidemiology of bovine brucellosis in Chad. This study was carried out 
to determine the seroprevalence and risk factors associated with brucellosis in cattle in the 
Batha and Guéra provinces of Chad. A total of 1188 bovine serum samples, 10 hygroma fluid 
samples and 14 milk pools per herd were randomly collected in the provinces of Batha and 
Guéra in Chad. All sera were subjected to Rose Bengal and indirect Elisa tests, while the other 
samples were analysed with the real-time PCR. Also, herders were surveyed using 
questionnaire to collect socio-demographic information and risk factors. The results showed 
an overall individual seroprevalence of bovine brucellosis of 5.89% (70) and 4.71% (56) using 
Rose Bengale and Elisa, respectively. The seroprevalence at herd level was 36.51% (95% CI: 
24.62-48.40) and 60.31% (95% CI: 48.23-72.39) using ELISA and Rose Bengal, respectively. 
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Seven (7) of 10 hygroma samples and 2 of 17 milk pools were confirmed positive for Brucella 
abortus by real-time PCR. The main risk factors for brucellosis (p<0.05) were locality 
(adjusted OR=11.76) and age (adjusted OR=2.33). This study highlights the importance of 
bovine brucellosis in Chad, and emphasises on a joint effort under the One Health approach 
to establish the economic and zoonotic impact of this disease, and propose an integrated 
control plan. 

 

2 INTRODUCTION 
L’élevage joue un rôle très important dans les 
économies de nombreux pays Sud-Africains 
(Tacher et Letenneur, 1999). Au Tchad, le 
secteur de l’élevage représente 53% du PIB 
(Produit Intérieur Brut) du secteur rural et fait 
vivre environ 40% de la population de la zone 
rurale (PNDE, 2008). Le recensement général de 
2018 au Tchad révèle une augmentation des 
effectifs de toutes espèces animales élevées 
confondues, qui sont passés de 8 602 506 têtes à 
94 092 775 têtes, soit 11 fois plus d’animaux en 
40 ans (RGE, 2018). L’élevage constitue ainsi un 
levier sur lequel on peut compter pour 
l’amélioration de la sécurité alimentaire, du statut 
nutritionnel et social en Afrique (Faye and Alery, 
2001) en plus de son apport considérable dans 
l’économie nationale et dans l’amélioration des 
conditions de vie des populations rurales (FAO, 
2012). Cependant, la demande en protéines 
d’origine animale ne cesse d’augmenter dans les 
pays en voie de développement, en raison de la 
croissance démographique exponentielle 
(Vaudaux, 2010 ; Traoré, 2010). De ce fait 
l’élevage devrait être plus performant. Toutefois, 
l’élevage, reste confronté à de nombreuses 
contraintes qui limitent considérablement son 
développement (PASEP, 2002 ; FAO, 2012). Ce 
sont, essentiellement des contraintes sanitaires et 
celles liées à la pratique de l’élevage, à 
l’insuffisance des ressources alimentaires et de 
l’eau pour le bétail, à l’insuffisance de soins 
apportés aux animaux, les vols de bétail le 
manque d’abris pour les pasteurs et à 
l’insuffisance des appuis aux éleveurs (MERA, 
2009 ; Béchir, 2010 ; Alfaroukh et al., 2011 ; 
UNHCR-PAM, 2013). Parmi les contraintes 
sanitaires, se trouve en place importance du fait 
de son impact économique et zoonotique la 
brucellose. En effet, la brucellose est une 
maladie infectieuse contagieuse, commune à de 

nombreuses espèces animales y compris 
l’Homme (MERA, 2009 ; Alfaroukh et al. 2011 ; 
FAO, 2012 ; Akakpo et Ndour, 2013). Elle est 
causée par une bactérie Gram négatif du genre 
Brucella, une bactérie intracellulaire facultative, 
coccobacille, non sporulée et non capsulée. Dix 
espèces de Brucella sont actuellement connues 
dont huit espèces (dont certaines sont 
subdivisées en biotypes) affectent les 
mammifères terrestres (Brucella melitensis, B. 
abortus, B. suis, B. ovis, B. neotomae, B. canis, B. 
microti et B. inopinata.) et les deux autres identifiées 
chez les mammifères marins (B. ceti et B. 
pinnipediae) (OIE, 2009 ; Kang et al., 2011). La 
brucellose est une pathologie de la reproduction 
caractérisée par la stérilité, qui se manifeste chez 
la femelle par l’avortement, les métrites, les 
endométrites, la rétention placentaire et chez le 
mâle par des orchites, des épididymites, des 
orchi-épididymites (Sikder et al., 2012). La 
brucellose bovine reste l’une des principales 
maladies du bétail la plus répandue. Elle est 
responsable des pertes économiques 
considérables par son impact négatif sur la 
production animale à long terme à travers 
l’avortement, la mise-bas de veaux faibles et 
l’infertilité (Bronsvoort et al., 2009 ; Sanogo et 
al., 2013). Cependant, au Tchad, la brucellose 
reste une maladie négligée. Toutefois, des études 
antérieures rapportent chez les chèvres  une 
séroprévalence  de 15% avec 10 cas confirmés 
par hémoculture au test de rose bengal à 
Ndjamena  (LeFevre et al., 1970); une prévalence 
réelle de 2,6% dans un troupeau estimé à 20% 
du cheptel de bétail dans la région d'Abéché 
(Delafosse et al., 2002), une prévalence de 5,7% 
au test de Rose Bengale (RBT) et 11,9% en 
ELISA obtenue chez les ruminants domestiques 
dans la région du Sud-Est du lac Tchad (Abakar 
et al., 2014). Dans les années 1999 et 2000, 
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d’autres travaux effectués sur les éleveurs 
tchadiens et leurs animaux, faisaient mention 
d’une prévalence de brucellose de 4% chez 
l'homme, 0,4% chez les chameaux, 7% chez les 
bovins et 0% chez les petits ruminants (Schelling 
et al., 2003). Une autre enquête séro-
épidémiologique conduite à l’abattoir de 
Ndjamena rapporte une séroprévalence de 14% 
chez 107 employés de cet abattoir (Massenet et 
al., 1993). Un cas confirmé d’infection à Brucella 
melitensis a été également signalé chez un jeune 
chercheur vétérinaire en France en provenance 

du Tchad après avoir travaillé en étroite 
collaboration avec les éleveurs et leurs animaux 
pendant plus de 3 mois en 2004 (Badiaga et al., 
2005). ). A notre connaissance, les informations 
sur l'épidémiologie de la brucellose dans les deux 
provinces de la zone d’étude malgré l’importance 
de leur cheptel bétail ne sont pas connues. D’où 
l’objectif principal de cette étude qui consiste à 
déterminer la séroprévalence et les facteurs de 
risque associés à la brucellose chez les bovins 
dans les provinces de Batha et Guéra au Tchad. 

 

3 MATERIELS ET METHODES  
3.1 Description de zone d’étude : La zone 
d’étude comprenait 11 secteurs dans les 
provinces de Batha, du Guéra (Figure 1) au 
Tchad. Située entre les 10° et 16° de Latitude 
Nord et les 16° et 20° de Longitude Est (figure 
1), la zone d’étude est limitée au Nord par la 
province de Borkou, au Sud par les provinces du 
Moyen Chari, du Salamat, à l’Ouest par les 
provinces du Chari Baguirmi, de Hadjer Lamis, 
du Bahr El-Ghazel et à l’Est par les provinces du 
Wadi Fira, de l’Ouaddaï et du Sila. L’étude s’est 
déroulée pendant la période allant de Mars 2020 
à Mai 2021. 
Échantillonnage : La population cible de cette 
étude était constituée des bovins dans les 
provinces de Batha et Guéra. La liste des 
éleveurs des bovins a été obtenue auprès des 
autorités en charge de l’élevage dans ces 
provinces. Un tirage au sort a été fait pour retenir 
au départ une centaine des éleveurs. Ceux qui 
ont donné leur consentement pour participer à 
travers leurs animaux ont été retenus. Les 
animaux de plus de six (6) mois autorisés par leur 
propriétaire ont été inclus dans l’étude et des 
fiches de prélèvement contenant des 
informations liées à l’animal, au troupeau et à 
l’éleveur ont été remplies par site retenu.  La 
taille minimale de l’échantillon a été obtenue en 
utilisant la formule de Thrusfield (2009) et en 
considérant la prévalence de 20% obtenue chez 
les bovins dans la région du Ouaddai voisine de 
celles de l’étude (Delafosse et al., 2002). Ainsi, 
une taille minimale de 246 bovins a été retenue 

par province. Au total, 1188 bovins ont été 
prélevés pour les deux provinces.  
Considération éthique : Le protocole de cette 
étude a été approuvé et Une clairance d’éthique 
(Ref : 
008/CMT/PC/PM/MESRI/SG/CNBT/SG/
2021 du 11 septembre 2021). a été délivrée par le 
comité national de bioéthique du Ministère de 
l’enseignement supérieur et de l’innovation 
Ainsi, avant tout prélèvement sur les bovins, les 
objectifs, le but et la procédure de l’étude, ont 
été expliqués à chaque éleveur retenu pour 
obtenir son consentement oral pour participer à 
l’étude à travers ses animaux. Collecte de 
données : Les animaux ont été choisis dans 
chaque troupeau de manière aléatoire et le 
prélèvement sanguin a été effectué par ponction 
jugulaire après contention de l’animal, avec une 
aiguille montée sur un porte-aiguille et un tube 
sec sous vide. Pour chaque prélèvement, les 
informations concernant l’animal (race, sexe, 
âge) et les informations géographiques (villages 
ou ferrique, secteur, et province) ont été 
enregistrées. Après identification, le sang a été 
gardé à température ambiante pendant 30 à 45 
minutes pour séparer le sérum du caillot. Le 
sérum récolté a été transporté dans une glacière 
contenant des icepacks congelés à l’Institut de 
Recherche pour l’Élevage et le Développement 
(IRED). Le pool de lait par troupeau et le liquide 
de ponction des hygromas observés chez 
certains animaux lors de l’étude ont été collectés 
acheminés et conservés à – 20°C au Laboratoire 
National Vétérinaire (LANAVET), Annexe de 
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Yaoundé- Cameroun pour être testés en PCR. 
Au total, 1188 échantillons de sérums bovins, 17 
échantillons de pool deux, trois ou quatre par 
troupeau et 10 échantillons d’hygromas ont été 
collectés pendant cette période. En parallèle, une 

enquête en utilisant des fiches de questionnaires 
structurées de manière à recueillir des 
informations sur les données 
sociodémographiques, les connaissances, 
attitude et pratiques liées à la brucellose. 

 

 
Source : Atlas du Tchad (P-SIDRAT, 2013) 
Figure 1 : Carte de localisation de la zone d’étude dans les provinces de Batha et Guéra 
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Analyses de laboratoire : Les sérums ont été 
soumis aux deux tests successifs, le test de Rose 
Bengale et ELISA indirecte pour la détection des 
anticorps dirigés contre Brucella abortus, B. 
melitensis, B. suis (Alton et al., 1988 ; Limet et al., 
1988, OIE, 2009). Le gène IS711 spécifique au 
genre Brucella a été recherché dans les 
échantillons d’hygroma en utilisant la PCR 
temps réel selon le protocole décrit par (Hinic et 
al., 2008). L’extraction de l’ADN des liquides 
d’hygromas a été faite en utilisant le Kit Qiagen 
(Blood and Tissues kit) et le lait à l’aide du Kit 
Qiagen (Power food kit) également. Les extraits 
ont été quantifiés en utilisant le 
spectrophotomètre pour apprécier le degré de 
pureté et la concentration en acide nucléique. 
Pour chaque réaction de PCR, un contrôle 
positif exogène interne (VIC probe) et deux 

contrôles négatifs ont été utilisés pour valider la 
réaction. Après dénaturation de l’ADN en 
10min à 95°C, l’amplification s’est faite en 15 sec 
à 95°C, puis 1min à 60°C pendant 45 cycles. 
Pour être validée, les contrôles doivent être 
conformes aux résultats attendus.  Les 
échantillons testés positifs pour le gène IS711 
ont été ensuite soumis à une PCR temps réel 
spécifique pour la recherche des séquences 
spécifiques aux genres Brucella melitensis & B. 
ovis ; B. abortus selon le protocole décrit par 
(Hinic et al., 2008). Le programme 
d’amplification est le suivant : une dénaturation 
de l’ADN à 95°C pendant 10min, l’amplification 
à 95°C pendant 15sec, 62°C pendant une minute 
pour 45 cycles. Les séquences des amorces 
utilisées dans cette étude sont présentées dans le 
tableau 1 ci-dessous.  

 
Tableau 1 : Les séquences des amorces utilisées dans cette étude 

Amorces Séquences 3’-5’ Espèces 

IS711 F : GCTTGAAGCTTGCGGACAGT   
R : GGCCTACCGCTGCGAAT  
Probe : 6- FAM AAGCCAACACCCGGCCATTATGGT-
TAMRA 

Genre 
Brucella 

BMEII0466 F : TCGCATCGGCAGTTTCAA  
R : CCAGCTTTTGGCCTTTTCC  
Probe : 6-Cy5-CCTCGGCATGGCCCGCAA-BHQ-2 

B. melitensis 
and B ovis 

BruAb2_0168 F : GCACACTCACCTTCCACAACAA  
R : CCCCGTTCTGCACCAGACT  
Probe : 6-FAM TGGAACGACCTTTGCAGGCGAGATC-
BHQ-1 

B. abortus 

BR0952 F : CCTGCAAAAAGCAGGAACCA  
R : CCTCCGCCAGTCGTGAAA  
Probe : 6-FAM-ATATGGCCGGCTATCCGCGTTCG-BHQ-1 

B. suis and  B. 
canis 

BOV_A0504 F : CGCTATCGATGGCGTAGTTG  
R : CCCTGATTTCAAGCCATTCC  
Probe : 6-FAM-TGGCCTGACGGACGCGCTTATC-BHQ-1 

B. ovis 

BMEII0636 F : AAAATGCGGATCGGCCTT  
R : TCCCGGCGCATTGCT  
Probe : 6-FAM CCACGGCTTTCGCTCGGGC-BHQ-2 

B. canis 

Source : (Hinic et al., 2008) 
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Analyse statistique : Les informations sur les 
animaux et les résultats d’analyse ont été saisies 
à l’aide du logiciel Microsoft Excel pour 
constituer une base de données. Les animaux ont 
été classés en trois catégories : (i) 0 à 4 ans 
représentant les jeunes (ii) 4 à 8 ans représentant 
les adultes et de plus de 8 ans les vieux (Awah 
Ndukum et al., 2018).  Le test de Chi-2 ou de 
Fischer (lorsque l’effectif est inférieur à 5) a été 
utilisé pour évaluer l’association entre la 
prévalence de la brucellose bovine et les 

paramètres testés. Les résultats du test d’ELISA 
indirecte ont été considérés pour les analyses de 
facteurs de risque associés à la brucellose bovine 
dans la zone d’étude. La régression logistique 
simple univariée puis multivariée a été utilisée 
pour déterminer les facteurs de risque avec leur 
odd ratios respectifs. En effet, toutes les 
variables indépendantes ont été testées 
individuellement, puis celles avec p-value < 0,2 
ont été inclues dans le modèle. 

 
4 RESULTATS  
Étude de Connaissances d’Aptitude 
Professionnel (CAP) : Au total, 67 éleveurs ont 
accepté d’être enquêtés et deux ont refusé dans 
les deux provinces de Batha et Guera au Tchad 
de Mars 2020 à Mai 2021. Dans cette étude, la 
majorité des personnes enquêtées avaient 
l’élevage comme principale activité (95,7%). 
Tous les participants étaient des musulmans 
(100%), mariés (89,9%), divorcés (4,3%) ou 
célibataires (5,8%). Ces éleveurs sont pour la 
plupart des transhumants (58%) à la recherche 
des pâturages et des points d’eau pour leurs 
animaux. Cependant, 42% étaient sédentaires et 
pratiquaient aussi l’agriculture en plus de 
l’élevage. Les animaux s’abreuvaient dans des 
puits communs (62,3%) favorisant ainsi le 
brassage et le mélange entre les animaux ou dans 
des puits individuels (34,8%). Plus de la moitié 
des éleveurs (58%) prêtaient des mâles 
reproducteurs entre eux. Des avortements 
(26,1%) ont été rapportés au moins une fois dans 

l’élevage pendant la période de l’enquête. 
Presque tous les éleveurs (97,1%) n’observaient 
pas de quarantaine en cas d’introduction des 
nouveaux animaux dans le troupeau ou 
n’isolaient pas les malades. 
Prévalence de la brucellose bovine : Sur les 
1188 sérums bovins testés au rose Bengale et à 
l’ELISA, 70 et 56 ont présenté des anticorps 
dirigés contre Brucella sp respectivement au Rose 
Bengale et à l’ELISA, soit une séroprévalence à 
l’échelle individuelle de 5,89% et 4,7%. 
Considérée à l’échelle du troupeau, une 
séroprévalence de 36, 51% (IC à 95% : 24,62-
48,40) à l’ELISA et 60,31% (IC à 95% : 48,23-
72,39) au rose Bengale a été obtenue. En 
combinant, les résultats de deux tests une 
séroprévalence était de 2,69% (IC 95% : 2,85-
6,85) (tableau 2). Les résultats des tests Rose 
Bengale et ELlSA indirect et les facteurs de 
risque de la brucellose bovine dans l'étude sont 
présentés dans le tableau 3.  

 
Tableau 2: Résultats combinés de Rose Bengale et d’Elisa indirect dans les provinces de Batha et 
Guéra 

Résultats Sérologiques Nombre des Cas (% (95% CI)) 

RB(+) 70 (5,89% (0,11- 10,11) 

RB(-) 1118 (94,10% (92,61-95,39) 

i-ELISA (+) 56 (4,71% (1,13-9,13) 

i-ELISA (-) 1132 (95,28% (93,73-96,27) 

RB(+) i-ELISA (+) 32 (2,69% (2,85-6,85) 

RB(+) i-ELISA (-) 38 (3,20% (2,42-8,42) 

RB(-) i-ELISA (-) 1094 (92,08% (90,39-93,61) 

RB(-) i-ELISA (+)   24 (2,02% (3,60-7,60) 

(-) : négative, (+) : positive, i-ELISA : indirect Enzyme-linked Immunosorbent Assay, RB : Rose 
Bengale 
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Tableau 3 : Récapitulatif des résultats aux Tests de Rose Bengale et ELlSA indirecte et facteurs de risque de la brucellose bovine au Tchad 
Variables Modalités N Rose Bengale ELISA indirecte Facteurs de risqué 

N+ P %(95%IC) P-value N+ P % (95%IC) P-
value 

OR (IC 95%) p-value OR ajusté (IC à 
95%) 

P-value 

Provinces Batha 779 45 5,8 (4,11-7,49) 0,45 47 6,0 (4,28-7,72) <0,01* 2.85 (1,38- 5,88) <0,01* -  

Guéra 409 25 6,1 (3,71-8,49) 9 2,2 (0,76-3,64) 1  -  

Secteurs Abtouyoue 112 10 8,9 (3,37-14,43) ˂0,01* 5 4,5 (0,57-8,43) ˂0,01* 4,11 (0,78-21,57) 0,09 1,79 (0,32-10,11) 0,51 

Assinete 81 3 3,7 (0,49-7,89) 2 2,5 (0,94-5,94) 2,23 (0,31-16,10 0,43 3,6 (0,49-26,68) 0,21 

Ati 67 2 3,0 (1,15-7,15) 0 0,0 (0) - - - - 

Barh Signakha 61 5 8,3 (1,01-15,59) 2 3,3 (1,30-7,90) 2,98 (0,41-21,65) 0,28 3,60 (0,49-26,46) 0,21 

Batha Ouest 121 10 8,3 (3,17-13,43) 0 0,0 (0) - - - - 

Fitri 443 30 6,8 (4,37-9,23) 45 10,2 (7,23-13,17) 9,95 (2,39-41,47) <0,01* 11,76 (2,78 - 
49,74) 

<0,01* 

Mangalmé 58 0 0,0 (0) 0 0,0 (0) - -   

Mongo 178 10 5,6 (2,12-9,08) 2 1,1 (0,44-2,64) 1 - 1  

Oum Hadjer 67 0 0,0 (0) 0 0,0 (0) - - -  

Type 
d’Élevage 

Sédentaire 513 23 4,5 (2,66-6,34) 0,04* 6 1,2 (0,25-2,15) <0,01* 1  -  

Transhumant 673 47 7,0 (5,00-9,00) 50 7,4 (5,34-9,46) 6,76 (2,87-15,89) <0,01* -  

Race Arabe 1132 68 6,0 (4,57-7,43) 0,36 54 4,8 (3,52-6,08) 0,51 1,32 (0,31-5,59) 0,69 -  

Mbororo 55 2 3,6 (1,42-8,62) 2 3,6 (1,42-8,62) 1  -  

Sexe Mâle 223 8 3,5 (1,09-5,91) 0,05* 3 1,3 (0,17-2,77) <0,01* 0,22 (0,07-0,72) 0,01* 0,34 (0,09-1,21) 0,09 

Femelle 895 62 6,5 (4,88-8,12) 53 5,5 (4,01-6,99) 1  1  

Age Adultes 569 9 4,8 (1,65-7,95) 0,73 7 3,8 (1,00-6,60) <0,01* 3,37 (1,63-7,00) 0,01* 2,33 (1,04-5,19) <0,01* 

Jeunes 414 28 5,8 (3,66-7,94) 12 2,5 (1,09-3,91) 1,75 (0,78-3,91) 0,17 1,12 (0,45-2,65) 0,79 

Vieux 205 33 6,4 (4,22-8,58) 37 7,2 (4,89-9,51) 1  1 - 

Taille du 
troupeau 

<50 32 5 15,6 (3,03-28,17) < 0,01* 0 0 < 0,01 -  -  

50-100 252 24 9,5 (5,88-13,12) 23 9,1 (5,55-12,65) 2,65 (1,52-4,60) <0,01* -  

> 100 904 41 4,5 (3,15-5,85) 33 3,7 (2,47-4,93) 1  -  

N : effectif total testé, N+ : nombre de cas positifs à un test ; * p value< 0,05 
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En considérant le test ELISA comme référence 
dans cette étude pour les analyses de facteurs de 
risque, la séroprévalence de la brucellose bovine 
était significativement plus élevée dans la 
province de Batha (6,0%) contre 2,2% chez les 
bovins dans la province de Guéra. Les bovins de 
cette province avaient avec 2,85 fois plus de 
risque d’être exposés à la brucellose bovine 
OR=2.85 (IC à 95% : 1,38- 5,88) comparés à 
ceux de Guéra. Il en est de même des différences 
observées entre les séroprévalences par secteur, 
selon le type d’élevage, le sexe et l’âge (tableau 
1). En effet, la séroprévalence variait de 0% à 
Batha Ouest, Ati, Oum Hadjer et Barh Signaka à 
10,2% à Fitri selon les secteurs. Le système 
d’élevage transhumant (7,4%), la race arabe 
(4,8%), les femelles (5,5%) et les vieux (7,2%) 
avaient enregistré des séroprévalences 
significativement élevées comparées 
respectivement au système sédentaire (1,2%), la 
race Mbororo (Akou) (3,6%), le mâle (3,5%) et 
les autres catégories d’âge (tableau 3). Considéré 
individuellement, la province (Batha), le secteur 

(Fitri), le système d’élevage (transhumant), le 
sexe (femelle), l’âge (les vieux et adultes), la taille 
du troupeau (>50 individus) étaient les 
potentiels facteurs de risque favorisant (p<0,05) 
la séroprévalence de la brucellose bovine dans la 
zone d’étude. Cependant, prenant en compte les 
différentes interactions entre ces facteurs, seul le 
secteur de (Fitri) et l’âge (adulte et vieux) étaient 
retenus dans le modèle final avec des odd ratios 
respectifs de 11,76 et 2,33. Dans les 10 liquides 
de ponction des hygromas collectés sur des 
bovins présentant ces signes pendant la période 
d’étude, et les 17 pools de lait par troupeau, 
l’ADN spécifique de Brucella abortus a été mise en 
évidence dans 7 échantillons d’hygroma et 2 
échantillons de lait en PCR temps réel. La 
plupart des échantillons positifs provenaient de 
la province de Guéra (7/9), dans les secteurs 
d’Abtouyour (5/9), et Barh Signaka (2/9) et 2/9 
dans la province de Batha, secteur d’Assinete 
(2/9). Tous ces animaux étaient de des femelles 
(9/9) et de race Arabe (9/9). 

 
5 DISCUSSION 
Cette étude a révélé que la brucellose bovine est 
endémique au Tchad précisément dans les deux 
provinces de la zone d’étude à savoir le Batha et 
le Guéra. Les séroprévalences obtenues sont 
inférieures à celles rapportées par Abakar et al. 
(2014) (5,7% au Rose Bengale (RBT) et 11,9% 
en ELISA) chez les ruminants domestiques dans 
la région sud-est du lac Tchad, mais bien 
supérieure (2,6%) à celle rapportée par Delafosse 
et al. (2002) chez des bovins dans la région 
d'Abéché au Tchad. Les différences observées 
entre les résultats du rose Bengale et d’ELISA 
seraient probablement dues à la sensibilité du 
test rose Bengale et la spécificité de l’ELISA. Le 
test rose Bengale pouvant agglutiner d’autres 
pathogènes telles que Yersinia, Xanthomonas, 
Salmonella, Streptococci, E. coli et Tuberculose 
pouvant conduire à des faux résultats dans le 
diagnostic sérologique de la brucellose (Yildiz et 
al., 2005) ; (Sanogo, et al., 2008) ; (Varshochi et 
al., 2011). C’est ce qui soutient l’idée de choix du 
test d’ELISA indirect pour les analyses de 
facteurs de risque dans cette étude. En effet, le 

test d’Elisa de la brucellose est généralement 
considéré pour avoir une sensitivité et une 
spécificité plus élevées pour déterminer les 
anticorps dirigés contre Brucella spp. (Mert et al., 
2003 ; Varshochi et al., 2011). Nous pouvons dire 
que les facteurs favorisant la contamination de la 
brucellose dans cette étude sont la localité (le 
secteur de Fitri) et l’âge des animaux qui étaient 
retenus dans le modèle final avec des odd ratios 
respectifs de 11,76 et 2,33. Le système d’élevage 
transhumant, avait enregistré une séroprévalence 
plus élevée par rapport au système d’élevage 
sédentaire. Cette observation corrobore celle 
rapportées par Awah-Ndukum et al., (2018). En 
effet, dans le système transhumant où les 
éleveurs sont en déplacement avec leurs 
troupeaux à la recherche des pâturages et des 
points d’eau, ces animaux pourraient contracter 
les germes dans les pâturages contaminés ou lors 
de leur mélange avec d’autres animaux Asgedom 
et al., (2016). En plus, les éleveurs dans leur 
pratique, ont tendance à jeter les avortons dans 
les pâturages contribuant à la contamination de 
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ces derniers telles rapportées par Ibrahim et al., 
(2009) ; Boukary et al., (2013). Ceci pourrait être 
dû à l’ignorance et ou au manque de 
sensibilisation de ces éleveurs sur les bonnes 
pratiques visant à réduire le risque de 
contamination de l’environnement par les 
germes pathogènes. La séroprévalence plus 
élevée chez les femelles dans cette étude, 
corrobore avec les travaux de Delafosse et al., 
(2002) en zone périurbaine d’Abéche au Tchad; 
de Traore et al., (2004) chez les bovins laitier en 
zone intraurbaine d’Hamdallaye à 
Ouagadougou; de Mazeri et al., (2012) dans la 
région d'Adamawa au Cameroun; de Sanogo et 
al., (2012) en Côte d'Ivoire ; Akinseye et al., 
(2016) au Nigeria et Asgedom et al., (2016) en 
Ethiopie. En effet, les femelles ont une durée de 
vie plus longue dans les troupeaux. Plus un 
animal met du temps dans le troupeau, plus il 
pourra contracter la maladie avec le temps 
surtout avec le système de reproduction 
incontrôlée par la monte naturelle,  le partage des 
mâles reproducteurs par les éleveurs, la non 

observation de la quarantaine et la mauvaise 
pratique des éleveurs qui consiste à jeter les 
avortons dans l’environnement. Cette hypothèse 
confirmerait la séroprévalence plus élevée chez 
les animaux âgés comparés aux jeunes telle que 
rapportée aussi par Awah Ndukum et al., (2018) 
. Cette étude montrait que les femelles âgées à 
partir de 9 ans ont une séropositivité plus élevée 
par rapport aux adultes et jeunes, même constat 
fait par (Awah Ndukum et al., 2018). Le 
paramètre troupeau peut jouer un rôle important 
comme un facteur de risques d’exposition des 
animaux aux Brucella sp.  Considérée 
individuellement, la taille du troupeau était un 
potentiel facteur de risque de la brucellose au 
Tchad. Les troupeaux de taille 50 à 100 animaux 
avaient 2,65 fois plus de risque d’être exposé. En 
effet, plus les animaux sont nombreux, plus la 
fréquence de contact entre ces derniers dans des 
logements serait importante et aussi le suivi 
individuel moins efficace ceci corrobore avec les 
travaux de (Awah Ndukum et al., 2018). 

 
6 CONCLUSION  
La brucellose est une zoonose négligée et occupe 
une place importante dans la santé publique. 
Cette étude rapporte les premières prévalences 
de la brucellose bovine dans les provinces de 
Batha et Guéra  au Tchad. Le secteur de Fitri et 
l’âge (adultes et vieux) ont enregistré des 
prévalences de la brucellose bovine les plus 
élevées par rapport aux autres localités et les 
jeunes respectivement. Une campagne de 
sensibilisation pour l’éducation des acteurs sur 
l’importance zoonotique de la brucellose serait 

nécessaire pour partager les connaissances sur 
les facteurs de risques, sur les mesures de 
contrôle de la brucellose bovine au Tchad. 
L’extension de cette étude à d’autres populations 
d’animaux, aux humains et à l’environnement 
serait importante pour apprécier d’avantage 
l’épidémiologie de cette maladie selon l’approche 
Une Seule Santé. De plus, les échantillons 
positifs en PCR seront exploités pour 
l’épidémiologie moléculaire de la brucellose dans 
les provinces de Batha et Guéra. 
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